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Extrait du procès-verkal
de la séance du Comité fédéral jurassien du

S9 décembre 1872.
I, Nouvelles des Sections de la Fédération

jurassienne.

l. La Section des grave"rs et gaillocheurs du Lo-
clé annonce son acceptation des résolutions des deux
Congrès (jurassien et international) de Saint-Imier.

2,'La Section de propagande socialiste delaGhaux-
de-Fonds adhère également aux deux Congrès de
Saint-Imier. Elle maintient, pour l'année Ï87S, le
priucipe d'obligation d'abonaement au Bulletin pour
tous ses membres et se charge du paiement au com-
mencement de chaque trimestre ; elle a ouvert une
liste de souscription pour ïe Mémoire et VAlmanach
du Peuple.

Le compagnon Martelet de la Ghaux-de-Fonds nous
informe également de la tenue d'une conférence sur
les RéitnÏons publiques à Paris, par G.J-iefrançais,
qui aura lieu au Casino à la Ghaux-de-Fonds.

3. La Section de Genève annonce son acceptation
des propositions de la Section de Neuchâtel, concer-
nanf rapparition hebdomadaire du Bulletî. n.

4. La'Section centrale du Locle rejette les propo-
sitions de la Section de Neuchâtel, pour les mùmes
motifs que ceux indiqués-par la Section de Sonvillier ;
elle demande que le Comité fédéral communique aux
Sections un état des abonnés payants, et que le prix
de l'abonnement soit établi d'après les dépi. 'nses ré-

parties entre les abonnés payants.
Elle commande 50 exemplaires de VAlmanach et

25 dll Mémoire.
5. La Section de Saint-Imier se prononce pour

les propositions de la Section de Neuchâtel et désire
gué le pnx de l'abonnement soit maintenu à quatre
francs. "Elle adopte le principe d'pbligation d'abon-
nement pour tous ses membres. Elle commande 100
exemplaires de VAlmanach et a ouvert une liste de
souscription pour le Mémoire.

6. Une Section alsacienne commande 30 exem-
plaires de l'Almanac/i et un du Mémoire. Elle ac-
cepte les propositions de la Section de Neuchâtel,
concernant \e~Bulletin et donne des renseigiiements
sur sa marche.

II. Nouvelles de Fextérieur.

7. Le Conseil fédéral espagnol accuse réception de
notre dernière circulaire et manifeste toute sa sym-
pathie, ainsi que l'énergique résolution de maintenir
avec nous le principe de'l'autonomie, en faveur de

la Fédération jurassienne dans la situation qui lui
esifaite par le nouveau Conseil général.

8. Le "citoyen Harcourt, délégué d'Australie au
Congrès de la Haye, envoie une rectification concer-
nant le çompte-réndu dn Bulletin à propos du Gon-
grès de la Haye. B est décidé que cette pièce sera
insérée au Bu((efm avec c[uelqués explications.

9. Il est donné connaissance d'une lettre de la
commission de correspondance italienne. Cette lettre
sera également insérée au Bulletin.'

I[I. Résolutions du Comité fédéral.
10. Un projet de lettre à la Section de MouUerest

mis en discussion et approuvé.
11. Une circulaire sera adressée aux Sections sur

la question du Bulletin,
Séance du 5 janvier -1813.

La séance est entièrement remplie par la lecture
de plusieurs lettres très importantes de France çui
signalent la misère croissante destravailleurs et les
grogrès qui s'opèrent dans le sens d'une réorganisa-
tlondes forces" ouvrières, puis par la lecture~d'un
intéressant travail sur l'histoire* de l'Internationale
en Amérique envoyé par le citoyen Hubert, secre-
taire-correspondant du Conseil fédéral américam, "dit
de Spring Street.

Ilest résolu qu'une étude spéciale sera faite sur
ce travail important, et qu'un résumé en sera publié
dans le Bulletin.

Le Secrétaire des séances,
Paul JUNET.

Voici la traduction de la lettre de la commission
italienne de correspondance, mentionnée dans
cès-verbal du 29 décembre :

Association internationale des travailleurs.
Fédération italienne.

Commission de correspondance.
Compagnons,

Nous avons reçu votre lettre, et vous pouvez pré-
voir notre réponse. Comme nous l'écrivions il y a
peu de jours aux représentants de l'Internatioiïale
espagnole réunis à Gordoue, nous somines plus dé-
cidés que jamais à suivre la voie que le Congrès de
Sainfc-Imier a clairement tracée. Entre l'autorité et
l'an-archie il n'y a pas de transaction possible ; et
nous sommes pour l'an-archie, c'est-à-dire pour la
fédération spontanée des forces ouvrières de "bas en
haut ; nous "travaillons tous à la réaliser, parce que
nous croyons qu'auçun Conseil général ne peut'in-
terpréter fidèlement l'immensité. des instincts, des
besoins, des idées des masses ouvrières, qui seules
peuveiit avoir le secret de leur émancipation. Au



privilège économique soutenu par le privilège ppli-
tique, aux maîtres du cdpital légitimés par Fabus
de la force, nous devons opposer l organisation for-
midable du travail et l'unité de nQtre grande Asso-
ciation, qui, après avoir été mise en péril par les
menées autoritaires du Conseil général, doit être
sauvée par nous, et affirmée solennellement par
nous au moyen de la libre fédération des Sections
autonomes.

Voilà, croyez-le, ce que pensent les internationaux
d'Italie ; et si le Conseil général de New-York, usant
des pouvoirs que lui ont conféré les intriguas de la
Haye (appelons Jes choses par leur nom), essayait
de suspendre la Fédération jurassienne, vous pouvez
compter sur la solidarité que vos frères d'Italie ont
affirmée à Saint-Imier.

Si le Conseil général de New-York ne veut pas
vous reconnaître, n'ayez pas souci de ses prétentions
autoritaires ; vous êtes reconnus par la majorité des
fédérations ouvrières, vous êtes reconnus par le pro-
létariat du monde entier, qui s'agite et vit dans ses
libres associations ; vous êtes reconnus par la con-
science et l'aflfection de tous vos frères, qui souffrent
comme vous et qui, comme vous, veulent être éman-
cipés.

3t cela doit vous suffire ; vous n'avez pas besoin
àaplacet d'un Uomité quelconque ; car l'Internatio-
nale est dans les massés ouvrières, et non dans le
cerveau de quelques hommes atteints de la maladie
de l'autorité.

Nous approuvons de ̂ rand cour,^our notre pari,
la proposition que tous les Conseils fédéraux ou les
commissions de correspondance rendent compte
chaque mois aux autres Conseils fédéraux ou com-
missions de correspondance, du mouvement ouvrier
dans leur région : et nous étudions les moyens de
mettre cette idée en pratique.

Nous n'avons jamais reçu le Bulletin, quoique
vous nous disiez nous l'avoir envoyé régulièrement.

Salut et solidarité !
Pour la Commission,

ANDREA COSTA.

Nous publions ci-dessousla lettre du citoyen Har-
court, délégué d'Australie au Congrès de la Haye,
dont il est question dans le procès-verbal du Comité
fédéral jurassien du 39 décembre 1872. Nous som-
mes heureux de rectifier ainsi l'erreur dans laquelle
pous étions tombés à son égard ; cette erreur est fa-
cile à excuser, si l'on considère qu'il n'a été lu au
Congrès de la Haye aucun procès-verbal, et que c'est
de méinoii'e seulement que nous avons dû écrire
notre compte-rendu.

Voici la lettre du citoyen Harcourt :
New-York, 28 novembre 1872.

Citoyens,
Dans votre Bulletin du l'" octobre, vous dites

que j'ai voté avec la majorité au Congrès de la
Haye.

C'est inexact. J'ai voté, de même que Roach, Haies,
Mottershead et Eccarius, avec la minorité Je viens
en conséquence vous demander de publier cette
lettre dans votre prochain numéro, afin de rectifier
cette erreur.

Je suis. citoyens, fraternellement à vous.
W.-E. HÀBGOUBT,

secrétaire-correspondant et délégué au
Congrès de la Haye pour l'Australie.

'-'^. ai^^. t?. ---

Voici le texte de la lettre adressée par le Comité
fédéral jurassien au Congrès de la fédération espa-
gnôle :

Le Comité fédéral jurassien
aua; délégués de la fédération espagnole

réunis en Congrès à Cordoue.
Compagnons,

Nous ne pouvions pas laisser passer votre Congrès
sans vous envoyer, de la part de la fédération j uras-
sienne, un salut fraternel et nos souhaite les' plus
chaleureux pour la bonne réussite de vos travaux.
En effet, dans ces circonstances plus que jamais, il
faut que les fédérations resserrent les liens de soli-
âarité et d'amitiéqui les unissent, et qu'elles prouvent
à ceux qui nous prêchent la nécessité de Pautorité
et de la dictature, que l'unité réelle de l'Intematia-
nale réside, non dans Faction d'un pouvoir centpal,
mais dans l'indentité d'aspi rations, de sentiments, de
volonté des diverses fédérations. A ce troupeau
d^hommes embrigadés et disciplinés sous les ordres
d un chef ou d'un Conseil, que certains nous présen-
tent comme l'idéal de l'orgaaisation du prolétariat,
opposons le faisceau de nos fédérations libres et au-
toaomes, mais étroitement liées par la chaîne d'une
solidarité réelle et pratique.

L'ordre du jour de votre Congrès contient beau-
coup de questions d'un haut intérêt et d'une grande
importance, surtout celle de modifications à àppor-
ter dans l'organisation de la fédération espagnole ;
et nous sommes assurés que les internationaux d'Es-
pagne, qui ont su se donner une organisation avec
raison regardée, sur beaucoup de pomts, comcae la
meilleure jusqu'à ce jour, sauront y apporter tous leâ
perfectionnements qui seront reconnus nécessaires
et qui seront conformes au principe fédératif.

A l'égard d'une autre question "qui sera probable-
ment agitée dans votre Congrès, celle du mode de
yotation dans les Congrès internationaux, nous avons,
dans le numéro 23 de notre Bulletin, exprimé notre
opinion, et nous vous prions de la prendre en con-
sidération lors de la discussion.

Du reste, nous pensons qu'il faudrait user le moins
possible du vote sur les questions de principes dans
les Congrès généraux. Le rôle des Ûongres, selon
nous, doit être de mettre les opinions en présence, de
faciliter par la discussion la recherche de la vérité,
mais non de décréter, à la façon d'un Concile, des
dogmes qui deviendraient articles de foi pour l'Inter-
natioale. L'Internationale, telle que nous la compre-
nons, c'est l'union sur le terrain de la solidarité êco-
nomique, pour la lutte contre les exploiteurs, de tous
les exploités, sans distinction de couleur, de croyance
et de nationalité : il serait donc contraire au priiici]
même en vertu duquel l'Internationale existe, âe
constituer dans notre association une doctrine offi-
çielle, une orthodoxie. U ne peut y avoir aujourd'hui,
dans une époqi ie aussi profondément troublée que
la nôtre i ar les erreurs politiques et religieuses, quTun

seul domaine sur lequel tous'les travailïeurs puissent
arriver à une entente immédiate et pratique, c'est
celui de Fanion contre le capital, de la solidarité
de tous ceux qui réclament le produit intégral de
leur travail. C'est sur cette base inébranlable, si
large d'une part et d'autre part exclusive de toute al-
liaace avec un parti bourgeois qaelconque, que PIn-
ternationale^peut et doit fonder son unité ;quanf à
l'unité dans les autres domaines, elle sera le résultat
du progrès des conceptions philosophiques et politi-
ques au sein des masses travailleuses : elle ne saurait
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être le résultat de l'acceptation d'un programme
imposé par quelque autorité prétendue plus savante
et plus éclairée que la masse: car cette prétention à
imposer un programme,loin de réaliser l unité désirée,
romprait au contraire l'unité déjà obtenue sur le ter-
rain économique.

Ces réflexions sont sans doute celles que vous-
mêmes avez faites de votre côté sur cet ordre de
faits, et en s'en inspirant, votre Congrès aura agi
dans le sens des véritables principes de l'Internatio-
nale, tels que le Congrès de Genève en 1866 les a
proclamés, et tels que nous entendons tous les
maintenir.

Nous vous réitérons, chers compagnons, nos meil-
leurs souhaits pour la bonne réussite de votre Gon-
;rès, et vous présentons le salut cordial de toute la
fédération jurassienne.

Au nom et par ordre du Comité fédéral jurassien :
Le secrétaire-correspondant,

Adhémar SCHWITZGUÉBEL.

Le Congrès belge.
Les Sections et fédérations suivantes étaient re-

présentées à ce Congrès : la Section de Gland, - la
Section d'Anvers, - la fédération de Bruxelles -
la fédération du bassin de Charleroi - la fédération
de Liège, - la fédération de la vallée de la Vesdre
(Verviers.)

Dans la première séance, le Conseil fédéral belge
présenta son rapport sur la situation de la Fédé-
ration belge depuis le Congrès de la Haye. Ce rap-
>ort, après avoir rappelé la protestation signée au

>ngrès de la Haye par la minorité, formée des
délégués hollaudais, belges, anglais, américains, j u-
rassiens et espagnols, ajoute : « Les déclarations les
plus solennelles sont venues de toutes les fédéra-
tions ratifier la conduite énergique et digne de la
minorité. Le triomphe, dont elle n'a jamais douté
un seul instant, s'étend de jour en jour, rend le
parti de l'an-archie, de l'autonomie et de la fédé-
ration plus compact, plus serré, plus uni que ja-
mais, à la grande confusion des autoritaires, qui au-
raient voulu nous atteler au char de Monsieur Karl
Marx, leur maître. - A la nouvelle de l'odieux
coup d'Etat sorti trionaphant d'une longue conspi-
ration tramée au sein du Conseil général, qui a
foulé aux pieds les plus sacrés de ses devoirs et de
ses engagements pour faire prévaloir ses projets au-
toritaires et vaniteiix, le Comité fédéraljiirassiena
convoque immédiatement et à l'extraordinaire un
Congrès à St-Imier, le 15 septembre dernier. »

Le rapport continue en citant le texte des résolu-
tiens votées par le Congrès jurassien, et mentionne
des lettres exprimant lès sentiments des internatio-
naux espagnols et italiens ; il parle aussi d'une let-
tre que le Conseil fédéral belge a reçue du Conseil
général de New-York, lettre « qui rie traduit d'un
bout' à l'autre qu'une étroite communauté d'idées
autoritaires et disciplinaires de ses membres, en
flagrante opposition avec nos principes anarchistes
et décentralisateurs. »

Après la lecture de ce rapport, le Congrès belge
a sanctionne à l'uaanimité la protestation de la mi-
norité de la Haye, et a voté la déclaration de rup-
tare avec le Goh^eil général et d'établissement d'un
nouveau pacte fédératif, déclaration dont nous avons
donné le texte dans notre dernier numéro.

Surjla proposition du délégué de Verviers, un salut

télégraphique fut adressé au Congrès espagnol réuni
au même moment à Cordoue.

Dans la même séance eut lieu la discussion sur
l'opgortunited'abolirrinstitution d'un Conseil gé-
néïal. Le délégué de Verviers, celui du Gentre-Hai-
naut, et Verrycken du Conseil fédéral belge, se pro-
noncèrent pour l'abolition, disant que les fédérations
régionales peuvent très bien s'enténdre sans ce lien
fictif, et que des correspondances réciproques entre
les diverses régions remplaceront aisémeut cette
centralisation qui, en somme, peut en certaines oc-
casions absorber au profit de quelques personnalités
ambitieuses le mouvemeiit économiqdè de l'Inter-
nationale pour en neutraliser les tendances et l'es-
prit et la lancer dans les aventures des révolutions
politiques.

Par contre, les çompagiions Brismée, De Paepe
e^Steens, tous trois du Conseil fédéral belge, "et
Warnotte, délégué du bassin de Gharleroi, soutin-
rent l'indispensable nécessité de ce rouage adminis-
tratif, dont le personnel ne doit être quel'exécuteur
fidèle des résolutions votées aux Congrès; il ne doit
être revêtu d'aucun pouvoir, et si jamais il essayait
de contrevenir aux statuts ou de'les éluder, il'se-
rait frappé de déchéance immédiate ; de cette
façon, il_ne peut devenir un danger pour l'Interna-
tionale. Sans l'existence de ce Gonseif, l'Internatio-
nale perdrait sa force de cohésion, son mouvement
unitaire et son influence morale. Ces orateurs sont
d'avis qy^il faut travailler immédiatement à l'orga-
nisation d'un pacte autonome et fédératif entre tôu-
tes les fédérations régionales qui veulent se donner
la main et se prêter-un mutuel appui, et procéder,
en fia de cause, dans un prochain îîongrès^ à l'élec-
tion d'un Conseil fédéral euroDéen.

L'Internationale de Bruxelles, à qui nous em-
pruntons lanalyse de cette discussion^ ne nous dit
pas si une résolution a été prise, soit dans le seiis
du maintien, soit dans celui de labolitiou du Conseil
général.

Il est ensuite décidé que, dans les Congrès régio-
naux belges, le vote aura lieu, non plus par délégués
mais par fédérations provinciales.

Puis le Congrès modifie Forganisation du Conseil
fédéral belge, 'qui sera à l'avenir nommé, non par
le Congrès, mais par les huit fédérations proviii-
ciales: celles-ci éliront chacune deux membres du
Conseil, l'un résidant dans la ville qui sera le siège
du Conseil, l'autre habitant dans sa fédération. Le
Conseil fédéral belge se trouvera ainsi composé de
seize membres dont huit résidant au siège du Gon-
seil: ces derniers soigneront les affaires courantes ;
et chaque mois il y aura séance générale, à laquelle
prendront part les hiiit délégués de province.

Le Conseil fédéral belge est maintenu pour un an
a Bruxelles, et il est décidé que le Congrès belge de
Pâques aura lieu à Verviers. *

Ainsi, le Congrès des internationaux belges a af-
ûrmé energiquement, une fois déplus, les principes
fédéralistes, et a adhéré à l'idée d'un'pactède soli-
darité entre les fédérations qui veulent maintenir
leur autonomie. C'est la meilleure réponse que les
Balges pussent faire à la Fedérat.ion\jurassienne,
qui, dans sacircidaire dii 8 décembre dernier, de-
mandait aux autres fédératious ce qu'elles 'pen-
saient des menaces que nous font les autoritaires de
New-York. Notre excellent confrère la Science po-
pulaire, journal international de Verviers nous
adressait à ce propos, quelques jours avant Ïe Gon-
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grès bel^e, des paroles d'encouragement que nous
nous plaisons à reproduire :

« îîous espérons, pour notre compte, disait la
Science popïtîaire, que toutes les fédérations belges,
conséquentes avec l attitude que leurs délégués ont
eue au Congrès général de la'Haye , encourageront
la Fédération jurassienne à marcher dans la voie
honnête, loyale et vraiment révolutionnaire où elle
a marché jusqu'ici. Comme elle l'avait prévu elle-
même, eUe devait s'atfcendre la première à payer à
rautorîtarisme du Conseil général, le prix des cou-
rageux efforts qu'elle a faifs pour soustraire l'Inter-
nationale à la (îomiaation autocratique de quelques
ambitieux. Que rien cependant ne la rebuteni nela
décourage. Avec l'appûi constant des fédérations
autonomes et fédéralistes, la Fédération jurassienne
doit rester à son poste, 'et un jour viendra ou le
Conseil général, voyant' que ses vues ne sont plus
partagées que par quelques rares personnes, renon-
cera ueut-ê'tre île lui-même à exercer une autorité à
laquelle on ne peut obéir, et se retirera tout entier de
la scène. Il agira alors comme les citoyens Ranvier,
Vaillant el Feurs amis, et sa conduite, devenue
loyale comme l'a été ceUe des blanquistes, ne ren-
contrera chez nous que d'unanimes applaudisse-
naents. »

A notre tour, nous dirons aux Belges :
Frères de Belgique, par les résolutions que vous

venez de prendre à Bruxelles, vous avez bien mé-
rite de rinternationale, et les ouvriers du Jura,
heureux de pouvoir toujours compter sur votre
énergique solfdarité, vous envoient "un fraternel sa-
lut.

Le Congrès espagnol.
Le Congrès de Gordoue a été aussi une grande

victoire pour le parti fédéraliste dans l'Intematio-
nale, quil, on peut le dire justement, n'est plus au-

jourd'hui' un "parti, mais'est l'Internationale elle-
même, puisqu'il comprend, sans exception, toutes les
fédérations orgamsées.

Comme nous l'avons dit dans notre dernier nu-
méro,-le~ Congrès de Gordoue, tenu du 25 au 30 dé-
cembre-1873,'comptait 48 délégués qui représentaient
ies-loïalités 'suivantes : San Lucar de Barrameda,
Madrid, Ghamartindela Rosa, Àlcoy, Bunol^San
Martin de Provensals, Reus, Barcelone. ̂ Gadix, Gar-
mona. Arahal, Paradas, Valence, Muro, Goncentaina,
Pampeluae, Malaga, Giudad-Real^Aren^s de^ Mar,
Briïiuega. ^Ôlot, Grenade, Gerona, Igualada, Manza-
nares, Gordoup, San Feliu de Gtuxols^ Llagostera,
Xéro, Ènguera^ Aranjuez, Puerto de. Santa Maria,
Grao'd^Valeacia, Tarrasa,_ Palma (île Majorque),
Valladolid, Mahon, Solana, SeviUe,^

Le Congrès élut "pour président Morago, graveur,
de-Madrid, dont quelques-uns de nos lecteurs^ont
faitTa connaissance en septembre dernier au Con-

.èsanti-autoritairedeSaint-Imier.
Le rapport du Conseil fédéral contenait

tique "suivante : Jors de son entrée en charge en
avril dernier, la Fédération espagnole comptait 50
fédératïons locales, formant un total de 4l sections
mFxtes'efde 147 sections de métiers, plus 13 loca-
iiïes'où se'trouvaient des adhérents individuels ; au-

Fhiu* Hnternationale compte en Espagne^ 101
îédérations locales, comprenant 66 sections mixtes
et~333~ sections de métiers, plus 10 localités où se
trouvent des adhérents individuels. Ensorte que
i'Intemationale, eû six mois, a doublé le nombre de

ses mecabres en Espagne. - T.«s marxistes pour;
rai1-ût-ils nous Kiontrer'chez eux des progrès:
Q .'on regarde ce qu'ils ont^ fait de Genève.
"" Kut CTS- ite donné lecture de lettres ou télé-
;rai- 'nesr' js fédérations itatiende, belge, jurassienne,
le secuons portugaises et.françaîses, et d'une lettre
du Conseil général de New-York.

Le pacte d'amitie, de solidarité et de défense mu-
tueÏle i>roposé au Congrès aati-autoritaire de Saiat-
Imier, "fut" approuvé âTunanimité moins une voix.
Et voici ce que c'était que cette voix dissidente :

La Fédération de Grenade, peu au fait des ques-
tions qui divisent l'Internationale, s'était laissé aveu-
glé par les mensonges des hommes de la Emancz-
wcion Cfeuille paratôsant à Madrid aux frais de MM.
[arx etLafargîie}. Elle avait en conséquence donné

à son délégué"mandat impératif de voter en^faveur
du Congrès de la Haye efde ses partisans. Et pour
plus de "sûreté, les rédacteurs de" la Emancipacwn
avaient envoyé au délégué de G-renade une lettre
destinée à stimuler son zèle et remplie de sophismes
et de calomnies.

Malheureusement pour les créatures de Marx^,
délégué de Grenade, le compagnon IMariano Rodri-
guez° était un homme loyâL A peine fut-il arrivera
ôordoue, qu'il s'aperçut que sa 'bonne foi avait été

et reconnut le néant des calomnies qu'on lui
avaU fait croire. Pour s'éclairer davantage, il com-
muniqua à quelques délégués la lettre des hommes
de la 'Emancipacion ; et ayant reçu des explications
satisfaisantes,'il rédigea une déclaration portant que,
e n'ayant lu autrefois'que la Emancipacwn, ïinec, on-
naissait pas le véritable état des choses; mais qu^
claire maintenant par les preuves qui lui ont été
fournies, il croyait de son devoir de déclarer publi-
quement qu'il avait été trompé, et qu'il réprouvait
la conduite des hommes de là Emancipacion. »

Cette déclaration, ainsi que la fameuse lettre des
rédacteurs du journal marxiste, vient d'etre publiée
par \a. Fédération ïe Barcelone. Ainsi les manou-
vres des intriguants autoritaires ont tourné à leur
confusion. _ .... ......

Il va sans dire que le mandat de la
Grenade a été respecté, et que, quoique le délégué
eût personnellement reconnu son "erreur et eût pro-
mis^de faire tous ses efiforts pour éclairer à son re-
tour'les internationaux de Grrenade, il ne pouvait
être question pour lui de voter autrement que l'or
donnait son mandat. Ainsi s'explique la présence de-
cette unique voix dissidente au milieu de la formi-
dable unanimité des délégués du prolétariat espa-

"Tels sont les détails que nous doniie la Fedw'acion,
en "attendant le compte-readu officiel du Congrès.
Elle ajoute qu'il a été décidé que le Congrès prochain
aura lieu à'Valladolid.

Les abonnés du Bulletin peuvent se procurer, en
s'adressant à l'administration des lieetures popu-
luire». Place d'armes ,5, Neuchâtel, un charmant vo-
lame de Louise Michel, fhéroïque Institutrice condam-
née à la déportation par les VersaUlais. Il est intitulé
lie livre du Muuvel-an, et contient un recueq
d'histoires pour les entants, que les grandes personnes
Uront aussi avec trait. &c livre du ATou»-eI-»n,

élégamment relié, s'envoie franco contre rembourse-
ment de ir. 1,75 (pour la Suisse).
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